
Petit» Correspondance 
A. M. V... k Lannoy. — Non, Merci. 
A Urne L. D. à Tourcoing.—Il est pris bonne 

note de votre demande. 
Un anonyme. Nous partageons, selon votre 

déalr.les 15 franes que vous nous remette! pour 
les enfants pauvres se préparant a la première 
communion. Merci pour eux. 

A une jeune pianiste. — Votre idée est char
mante et prouve une belle âme, mais elle est 
irréalisable en ce moment. 

A. M. Louis W... Oui. 

E P H E M E R I D E S R G U B A I S L E N N E S 

9 if art 1828. — Ordonnance royale qui auto
rise la fabrique de l'église Saint-Martin à accep
ter le legs d'une pièce de terre de 33 ares u 
centiares fait sous condition de service reli-

Ïieux par dame Marie-Alexandrine-Joseph 
lullié, veuve Masquelier, suivant testament du 

3 avril 1815. 

gues-Haies. cour Desbonnet. — "Victor Coche-
teur, rue d'Inkermann. 

DBCLABATIONS DB DBCBS DU "i «SMS. — 
Félicie Couvreur, 1 an, rue de Tourcoing, 138. 
Louis Houzet, l an, m e de l'Epeule, cour Gros 
ttr— Virginie Coisne, 21 ans, bobineuse, rue 
Decreme, cour Decreck, 2. Blanche Pourrez. 15 
ans, rue de l'Hommelet. — Charles Bourgou, 
11 mois, rue Beaurewaert, cour Duforest, 1. — 
Elisa Sengier. 1 an, rue du Parc, 3. — Paul Ma
rin. 1 mois, rue de Lille, 135. 

MARIAGBS du 6. — Charles Pollet, 21 ans, 
garçon de magasin, et Marie Rose, 30 ans, 
journalière. — Alphonse Vasseur, 37 ans, dé-
bourreur, et Philomène Delbec, 28 ans, tisse-
rande. — Jean-Baptiste Struyf, 55 ans, tisse-

, rand, et Ursule Deleouvf, 55 ans, ménagera. 
PUBLICATIONS DB MAKIAOBS DU 1 MABS. — 

Jean-Baptiste Pezard, 40 ans, flleur, et Maria 

9 Mars 1860. — Le Moniteur publie la teneur 
du traité de commerce signé, le 23 janvier avec 
l'Angleterre et qui substituait, aux prohibi
tions, des droits dont le maximum ne pourrait 
dépasser 30 p. o/o. — Les organes du Gouver
nement s'étaient attaché à dissiper les inquié
tudes en assurant que la protection qui avait 
été laissée aux manufactures nationales était 
«uttlsaiite. Ils opposaient aux craintes des 
industriels les deux expositions universelles 
de Londres et de Pari». La déclaration de 
l'Empereur au corps législatif attestait que le 
cher de l'Etat n'avait point été ébranlé par les 
réclamations que le traité avait soulevées et 
lorsque \t Moniteur publia la teneur de ce traité, 
les polémiques de la presse avaient déjà perdu 
de leur vivacité. Si les défenseurs des prohibi
tions ne se résignaient pas encore, ils se con
tentaient d'en appeler à l'aven'r et de laisser à 
l'expérience la tache de justifier leurs prévi
sions et leurs craintes. (Th. Leuridan. Histoire 
de Moubaia, t. V, p. 254.) 

— AURAS. — M. Vast, candidat conservateur, 
est élu conseiller général pour le canton de 
Norrent-Fonles,par 2,»92 voix, contre M.Leflon, 
1,928. 

M. Boulant, candidat conservateur, est élu 
conseiller d'arrondissement du canton de Fru-
ges, par 1,499, voix, contre 1,216 à M- Latham. 

M. Brasme, candidat républicain, est nommé, 
sans concurrent, conseiller d'arrondissement, 
pour le canton de Lens, comme nous l'avons 
annoncé hier. 

scène où triomphe la belle, séduisante 
Adelina Patti, tombait.il y a quelques jours 
une œuvre lyrique dont on s'était beaucoup 
entre'enu et qut renfermait l'espoir d'une 
longue carrière de labeur e t d e lutte. Ainsi 
va le monde. Comme si, pour produire un 
peu de joie, il fallait a l'équilibre des cho
ses u n e peine, ' 

Le talent de Mm» Patti a retrouvé des 
admirateurs p lus enthousiastes et p lus eni
vrés que jamais.Sapremière représentation 
nous promet des soirées mervei l leuses , 
comme cel les d u Théâtre-Italien. On avait 
perdu l'habitude de ces réunions brillantes 

Brulois, 2- ans, journalière. - L*°3 Woir,_ 25 \ où les femmes étalent leurs donnants et 
ans, appreteur, et Jeanne Bonhanme, 22 ans. 
soigneuse. — Emile Delannoy, 33 ans, contre 
maître, et Marie Deraevere, 23 ans, épicière. — 
Emile Fiévet, 25 ans, ourdisseur, et Sophie 
Ledru, 24 ans, repasseuse. — Léon Pruvot, 33 
ans, aiguilleur, et Elisa Bouchery, 42 ans, 
éplucheuse. — Jean-Baptiste Thérin, 33 ans, 
menuisier, et Léa Blicq, 26 ans, tisserande. — 
Charlemagne Déplanque, 22 ans, tisserand, et 
Julie Delrue, 22 ans, soigneuse. — Gustave 
Debuquois, 18 ans, tisserand, et Marie Deweer, 
21 ans, tisserande. — Théodore Delaplace, 22 
ans, tourneur en fer. et Sophie Loore, 22 ans, 
dévideuse. —Jules Marconi, 19 ans, boucher, 
et Eulalie Liagre, 24 aus, ménagère. — Roland 
Malfait, 25 ans, tueur, et Eléonore Nutte, 19 
ans, rattacheuse. — Louis Camus, 35 ans,jour-
nalier, et Adélaïde Lesceux, 23 ans, soigneuse. 
— André Rénaux, 25 ans, peintre, et Evelina 
Dutreeuw, 18 ans, ménagère. —Auguste V^iu-
inan, 22 ans, tisserand, et Marie Hubau, 21 ans 
soigneuse. — Charles Lepretre, 24 ans, méca
nicien, ei Maria Nef, 24 ans, sans profession. 
— Edouard Saurel, 18 ans, trieur, et Rosine 
ITelatthauwer, 26 ans, rattacheuse. — Charles 
Vinck, 32 ans, tisserand, et Augustine Vande-
velde, 28 ans, soigneuse. — Charles Mahieu, 25 
ans, appreteur, et Adélaïde Descarpenterie, 23 
ans, soigneuse. — François Crosset, 22 ans, 
débourreur, et Henriette Arens, 24 ans, soi
gneuse. — Jacques Meirhaeghe, 26 ans, tisse
rand, et Julie Chambart, 37 ans, journalière — 
Augustin Meirhaegge, 24 ans, ébéniste, et Ro
salie Vandeuberghe, 21 ans, peigneuse. — Clé
ment Braem, 27 ans, flleur, et Marie Lamblin, 
21 ans, servante. — Henri Deprez, 32 ans, 
agent de ville, et Elise Villers, 19 ans, plieuse 
de rubans. — Arthur Praxel, 21 ans, tisserand, 
et Julie Groboillot, 18 ans, tisserande. 

— DUNKRUQUB.—Un grave événement occup 
toute la ville; l'honorable M. Trystram, notre 
député depuis bientôt quatre aus, a enfin abor
dé la tribune. Dans la séance de samedi, après 
bien des hésitations, il a posé une question à 
M. Tirard, ministre de l'agriculture et du com
merce. ' 

Quelle question? 
Hélas, nous n'en savons rien, bien que nous 

ayons l'Officiel sous les yeux. Nous y consta
tons seulement que, par deux fois, M. le mi
nistre Tirard a dit : « J'éprouve le regret le plus 
profond de n'avoir pas compris 11 question qui 
m'a été posée par l'honorable M. Trystram. » 

La fameuse «question» de M. Trystram com
mence eu ces termes : 

« Messieurs, je crois QU'IL BST NKCBSSAIRE 
» de poser a M. le ministre quelques questions 
> QU'IL BST ABSOLUMENTNBCBSSAIKB d'élucider 
» avant de procéder au vote des tarifs. » 

Avouons-le en toute simplicité : nous avons 
lu et relu l'Officiel, et nous n'avons pas com
pris la question de M. Trystram; nous n'avons 
pas été plus, heureux que M. Tirard. 

Au surplus, la « question » en question a été 
mal reçue du ministre, de la commission du 
tarif des douanes, et de la grande majorité de 
U Chambre, qui se demandait ce que M. Trys
tram pouvait bien être venu faire à la tribane. 

Se montrer ? 
Ma foi!... 
Le Phare de Dunkerque n'enregistrera pas 

moins avec bonheur la « question » de M.Trys
tram 1 

— FROVJVY. — Un incendie considérable s'est 
déclaré dimanche vers trois heures et demie 
du matin dans les docks de la Société des mou
lins de Prouvy. En quelques instants les flam
mes prirent un tel développement qu'il fallait 
se résoudre à préserver le voisinage. 

L'nn des bâtiments étant venu à s'écrouler, 
tous les approvisionnements de blés et farines 
qu'il contenait furent entraînés dans le canal, 
dont l'accès devint impossible jusqu'à une très-
grande distance. 

Les pompiers et les troupes de Valenciennes 
accourus avec empressement sur les lieux du 
sinistre travaillèrent avec ardeur dans la ma
tinée. 

Les moulins ne sont pas atteints. 
Les dégâts s'élèvent à plus de 2 millions cou

verts par douze compagnies d'assurances. 
Le feu a pris au septième étage. On l'attribue 

a une explosion de gaz. 
— VALBNCIRNNBS. — On vient enfin de pren

dre une mesure qui, il y a quinze jours aurait 
s«ns doute épargné quelques victimes : les 
soldats casernes à la Citadelle traversent en ce 
moment notre ville, pour se rendre au Quesnoy 
où ils resteront jusqu'à nouvel ordre. 11 n'y a 
plus à la Citadelle que les bureaux de recrute
ment et de l'iatendance et le personnel néces
saire aux magasins. 

— Dans une de ses dernières audiences, le 
tribunal de Valenciennes statuant sur les con
séquences de l'accident de Rosult, a condamné 
la Compagnie du Nord à payer, à titre d'in
demnité, à M. Uuivy, de Maubeuge, une somme 
de 29,009 francs, et une rente viagère de 5,000 
francs. 

Nos lecteurs se rappellent que M. Quivy 
avait eu les deux jambes cassées dans l'acci
dent de Rosult. 

— L'académie des sciences vient d'accorder 
une récompense de 1,000 à M. le docteur Ma-
nouvriez, de Valenciennes, pour son mémoire 
intitulé : « de l'anémie des mineurs, dite d'An-
zin. » L'anémie des mineurs est générale ; on 
l'appellerait mieux : anémie des houilleurs. Là 
récompense s'adresse aussi a un second mé
moire de l'auteur : « Maladies et hygiène des 
ouvriers travaillant à la fabrication des agglo
mérations de houille et de brai. > 

— MAUBRUOB. — Vendredi, vers dix heures 
du matin, à Hautmont, un ramoneur, nommé 
Nicolas Siméon, âgé de 18 ans, se maintenait 
au pignon d'une maison pour passer un boulet 
dans une cheminée, lorsque les briques lui 
cédèrent et il tomba sur le sol, d'une hauteur 
de 14 mètres environ. 

Relevé aussitôt par son camarade, il se plai
gnit de fortes douleurs dans les reins et M. 
Mathon, qui lui donna ses soins, constata 
aussi une fracture a l'épaule. — Son état est 
grave. 

a» • 
3ËB*«vt-CU.-v- l l <5im X%.o-u.)a«alac.— 
DÉCLARATIONS DB NAISSAMCBS du ? mars. — 
Jean Delaplace, rue Vaucanson, maison Beny. 
— François Coorctnan, rue Cugnot, 4. — Anna 
Roy, rue Sébaatopol, cour Castelain, 4. —Marie 
Ueroms.rue de Denain, maison Flamencourt, 
30. — Cécile Allart, rue de l'Hommelet, 94. — 
"Victor Dornez, rue de la Bruyère, maison Van-
daele. — Armand Viette, rue de la Guinguette 
cour Mulliez, 4. — Marie Lefebvre, rue des 3 
Ponts, maison Fremaux, 183. —Rodolphe Veys 
rue de Jemmappes, 1. — Marie Butaye, rue de 
la Vigne. — Léa Breyne, me Decrôme, cour 
Debaisieux. — Blanche Lombart, rue des Lon-

jÊS- to t - t -o i -v - i l « * • T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DU S mars. — 
Jules Dumortier, rueNollet. — Henri Lecoutre, 
rue de la Croix-Rouge. — Arthur Parez, rue 
du Diagon. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 8 mars. — 
Casimir Carette, 8 mois, rue du Tilleul. — Jo
seph Dusoulier, 1 an, ruelle Peckin. 

Convola funébre9 A. Obits 
Les Religieuse de la Sainte-Union des Sacrés-

Cœurs, rue de l'Espérance, vous prient d'as
sister a l'OBIT SOLENNEL, qui sera célébré 
en l'église Notre-Dame, le jeudi 11 mars 1880, 
à 10 heures, pour le Tepos de l'âme de Mon
sieur l'abbé Jean-Baptiste-Désiré DEBRA-
BANT, Fondateur et Directeur général de leur 
Congrégation, pieusement décédé à Douai, 
le 18 février 1880. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

leurs belles épaules.L'Opéra m ô m e a rare-
' ment de tels honneurs.Mais 4 laGaî té .on a 

fait revivre le« élégantes traditions du v ieux 
Thc i lre Italien. Les dames ont fait assaut 

i au l u x e ; les h o m m e s ont solennel lement 
arboré l'habit noir et la cravate blanche. 

! On a voulu prendre sa revanche et proles
ter contre ces représentations ul tra-démo-

I cratiques où l'on va en toilette du matin, 
1 en ve- ton , en petit chapeau de feutre et 
i souvent m ê m e sans gants . Les Anglais , à 

qui nous devons ces habitudes de laisser-
| aller, qui les ont introduites dans nos théâ-
j 1res, parce qu'ils trouvent plus commode, 
j n'étant pas connus , de venir à l'Opéra dans 

le même c o s t u m e ' q u e pour visiter tel ou 
' tel de nos m o n u m e n t s , les Angla is se gar-
' dent b ien chez e u x d'user d u m ê m e sans 
; gène et sont correctement vê tus dans les 

grands théâtres et pour toutes les bel les 
représentations. 

La viei l le réputation du goût parisien a 
I eu , elle aussi , sa revanche. On avait fait 
| grand bruit des toilettes de Mme Patti, qui 
j ont été confectionnées à Vienne et qui 
! devaient produire u n grand effet. Elles 
i SCÛÎ. forl belles, mais n'ont pas ce l le élégan

ce s i fine, si dist inguée, qui est la caracté
ristique de la couturière parisienne. La 
toilette du troisième acte est d'une grande 
richesse ; el le est toute blaac'ue avec ru is 
se l lement de diamants et de broderies 
d'argent ; le satin y mêle ses reflets cha
toyants à la blancheur mate d u camélia. 

La veil le de cette fête superbe, une véri 
table solennité littéraire réunissait chez 
Mme'Edmond Adam l'élite du Paris artis
tique. On vous dira qu'il s'agissait d'uni 

NOUVELLES DU SOIR 
L ' I N C I D E N T T E S T F L I N 

On a v u dans le compte-rendu do la 
séance d'hier d u Sénat, à quel pitoyable 
incident ont donné l ieu, les paroles pro
noncées par un sénateur du Nord, M. T e s 
telin. Voici u n e physionomie p lus complète 
de cet incident. 

M. Jules Simon continua à déplorer cette 
injustice, qui consiste à priver un'Citoyen 
d u plus légit ime des dro iu — eelui d'en
se igner. A ce mot, M. Testelin s'agite sur 
son b a s e et pousse quelques clameurs inin
telligibles. M Julas Simon s'arrête, et d'un 
air apitoyé : 

« L'honorable M. Testelin, dit-il, semble 
m e faire u n e observatios. » 

A cette observation, M. Testelin, placé 
le premier sur lo troisième rang d e l 'ex
trême gauebe se tourne très-pâle vere|:'ora-
teur et lui lance cette grossière apostrophe: 

« M. TBSTHLIN. J E N E DIS B I E N , JE ME 
BORNE A CONTENIR MON INDIGNATION ET MON 
MÉPRIS I (Exclamations prolongées à.droite. 
— A l'ordre 1 à l'ordre I — Agitation pro
longée) . s v 

« M. J U L E S SIMON. Je m'oppose au rappel 
à l'ordre. (Tumulte). 

Sur cetle double répl iquera gauche pous
se des cris de fauves. Un déplorable t u 
multe se produit. On s'invective, on se 
menace. Le centre gauche se précipite vers 
la gauche. Il semble qu'une mêiée va 
(•'engager. La poussière jail l it des bancs. 
Deux minutes d'effroyable charivari. M. 
Jules Simon parvient, non sans peine, à 
reprendre la parole : 

» Je répète que je m'oppose au rappel à 
l'Ordre, et voici pourquoi : M. Testel in a 
adressé à un honnête h o m m e une injure 
dont il c e se sent pas atteint. Je demande 
qu'on ne le rappelle pas à l'ordre et qu'il 
Teste avec son interpellation, dont je suis 
fier. (Applaudissements prolongés à droite 
e t au centre.) 

» M. L E PRÉSIDENT. — Je rappelle à l'or
dre M. Testelin, qui a prononcé des paro
les inconvenantes . (Rumeurs prolongés à 
droite et au centre.) 

« M. BOCIIER. — N o u s comprenons et 
nous louons le sent iment auquel à obéi M. 
Jules Simon ; nous demandons à celui qui 
doit nous protéger, au président, s'il n'a 
pas un mot à dire à propos d'un incident 
qui nous atteint tous. ('Applaudissements à 
droite.) 

La droite éclate en applaudissements ré
pétés. M. Calmon, de son lauteuil , balbutie . 
La gauche proteste à peine La droite et le 
centre gauche, de la voix , d u geste , Avec 
des cris féroces interpellent le président et 
soutiennent M. Bocher. Celui-ci , .debout , 
très sec, très carré, cont inue 

« lecture avant le l ivre » devant les repré- \ « Vengez -nous donc, car i l ne s'agit pas 

B e l g i q u e 
— WENDUINB. — Sur la plage de Wenduine 

entre Ostende et Blankenberghe, on a trouvé 
une bouteille contenant le billet suivant : 

« Notre frégate Murzouck est en train de 
» sombrer; 44 hommes d'équipage et 05 passa-
» gers, venant de Rio-Janeiro en destination 
» de Saint-Pétersbourg, chargée de denrées. » 

» Adieu à nos amis. » 
« Le capitaine, 

» (Signé) t.. O'COMITS. » 
L'écrit ne porte pas de date. 
— TOURNAI. — Samedi ont commencé, au 

palais de justice, les débats au sujet du vol 
commis le 23 octobre dernier, a la station 
d'Antoing.Un nombreux public remplissait la 
salle d'audience. Le jugement sera prononcé 
mercredi. 

— BRLGBS. — On lit dans la Patrie de Bru
g e s : 

« Samedi passé, le parquet de Furnes à fait 
une descente judiciaire à Hoogstade. Il s'est 
rendu à l'école communale et y a interrogé un 
certain nombre d'enfants. D'après le Veurnaar, 
à la suite de cette enquête, le sieur S..., sous-
instituteur officiel à Hoogstade, a été arrêté 
dans la maison paternelle lé dimanche matin 
et conduit a la prison cellulaire de Furnes. Il 
est accusé, dit ie Veurnaar, de faits honteux. 

— MARCHIBNNES. — Les pluies de ces jours 
derniers ont causé de grands ravages en Bel-
gii . La Sambre et l'Eau-d'Heure sont sorties 
de lit. Les plaines riveraines de Marchien-
nes, ue Montigny-le-Tilleul, de Marcinelle et 
de Chàtelet sont inondées. La circulation est 
interrompue a Marshiennes, rue de Châtelet. 
La navigation sur la Sambre est également 
interrompue. A Liège, depuis jeudi, les ports 
dans la traverse de la Meuse sont inondés. Le 
quai sur Meuse, sous le pont des Arches, est 
également submergé. La circulation y est im
possible. Les bateaux à vapeur du service de 
Maestncht ont dû transférer leur lieu de dé
barquement en amont du point ordinaire. 

— SOIONIBS. — On lit dans la Gazette : 
« Encore un garde-convoi jeté bas du mar

che-pied d'un train en marche, dans la gare 
de Soignies, pendant qu'il faisait son service 
de recolement des coupons et blessé si grave
ment qu'on a dû lui amputer la jaiube. 

» 11 a 23 ans. S'il échappe a la mort, il reste 
horriblement mutilé. » 

— MONS. — Un accident est arrivé vendredi 
soir, vers c heures 1/2, dans la gare de Mons. 
Un habitant de Saint-Symphorien traversait la 
voie, au moment de l'arrivée d'un train. Se 
voyant près d'être atteint, U voulut réparer son 
imprudence et lit un pas en arrière, mais pas 
assez rapidement, car la locomotive lui coupa 
net un pied sur le rail. 

— Nous lisons dans un journal belge : 
« La section centrale chargée d'examiner le 

budget des travaux publics s'est faite l'écho 
des plaintes du public : elle a demandé au mi
nistre pourquoi un voyageur qui prend un 
billet aller et retour par trains ordinaires et 
qui se trouve avoir fini plus tôt qu'il ne le sup
posait, ne peut pas proliter d'un express en 
partance, sans payer d'amende ? 

» Et elle a proposé pour remédier à cet état 
de choses de faire délivrer par les gardes des 
suppléments de billet tirés d'un livre & sou
ches et calculés à raison, par exemple de 10 
centimes pour la première classe par lieue de 
parcours à faire. Le voyageur étant muni d'un 
billet d'une autre couleur, il serait facile de 
constater s'il est pourvu de supplément cou
leur bleue des billets express. 

» Ce système est imité de celui qui fonctionne 
sur les tramways. 

» Le gouvernement a répondu qu'il s'occupe 
de l'étude des améliorations, a introduire dans 
le système des billets d'aller et retour. 

» Il fera bien de l'améliorer, en effet. » 

ï l « v u a d e B M o d e s 

Paris 5 mars 1880 
Paris tout entier aux évévements artisti

ques. Succès et chutes se sont partagé les 
préoccupations de tout le monde. Sur la 

sentants de la presse,et que M. Jean Aicard 
a obtenu u n succès splendide. La seu l s 
chose qui nous regarde, c'est de vous ra
conter que, parmi les juges , figuraient 
nombre de jol ies femmes en élégante toi
lette.Leur reine à toutes, c'étaitMme Adam, 
en robe de faille rose. Elle avait préparé 
avec u n soin jaloux cette fête, et on la 
sentait tière du beau succès qui couronnait , 
sa tentative. • 

Des'diamants superbes étincelaient à son 
cou et à ses oreilles ; dans s e s c h e v e u x , i 
toujours s implement arrangés, était pesée I 
u n e belle jacinrhe rose. Une petite traîne 
de m ê m e s fleuri suivait, à gauche , depuis 
l'épaule l'échancrure de son corsage. 

Mme Gréville avait une toilette de sa l in 
blanc avec fleurs et dentel les . 

Mme Y u n g portait, avec u n e élégance 
exquise , une robe de sal in « serpent. » 
Cette robe s'enlr'ouvait sur u n tablier cou
lissé et bouil lonné en sici l ienne crème. Le 
corsage,décolleté en carré, se terminait par 
d e u x paniers de satin qui semblaient reliés 
par u n n œ u d en satin. Comme gorgerelte, 
u n e belle guipure ; le long de l'échancrure, 
à gauche , u n bouquet de superbes œi l le ts , 
et sur les bandeaux une riche bandelette. 

Une fort jolie femme, brune et fière, était 
gracieuse à ravir d a n s u n e jaquette de satin 
rouge, enrichie d'un beau galon de perles 
cachemire,qui courait sur tous les contours. 
Les manches étaient en fine dentel le b lan
che, et la robe e n faille ivoire avec n œ u d s 
de sal in rouge; les pieds tout mignons , 
étaient chaussés de satin rouge. 

Les manches de dentelle sont, nous le 
constatons, à l'ordre du jour ; c'est un 
m o y e n facile et charmant de changer l'as
pect d'une robe, selon les circonstances. 
Ainsi une robe de satin noir avec manches 
de blonde noire, une robe de velours noir 
dont les manches sont composées d'entre-
d e u x de velours noir et de dentel le b lanche, 
deviennent plu* parées, p lus coquettes 
pour u n e soirée, u n dîner au le spectacle ; 
dans les vis i tes du jour, on leur restitue 
leurs manches ordinaires. 

U n e fort jolie chose que nous recomman- I 
dons pour les corsages ouverts en carré et i 
qui remplace agréablement le fichu de 
tulle, c'est u n e peti te draperie de tulle ou ! 
de dentelle que l'on plisse légèrement, la ' 
coulissant au mi l i eu , et que l'on pose en 
travers, à l'intérieur d u corsage, avec l es i 
robes trop ouvertes . A u l ieu d u fichu qui ! 
descendait du cou et empâtait la nuque , ' 
cette draperie laisse la tète libre, le cou dé- i 
g a g é ; elle semblent sortir d u corsage, pour ' 
corriger certains effets de décolletage qui 
déplaisent à bien des femmes* 

La coiffure reste plate sur le dessus de la 
tète ; les bandeaux sont o u complètement 
l i sses ou légèrement ondulés , m a i s sans l e 
moindre désordre, la moindre boursouflu
re ; c'est l 'abandon, l 'abandon ca lme, tran 
quil le . Les c h e v e u x relevés ont perdu tout 
attrait. Il y a dans les coiffures actuelles 
u n parfum d e l'antique. Les c h e v e u x vont 
naturel lement, c o m m e ils sont plantés, et 
c o m m e i l s se placent d'eux-mêmes si ou 
les prend tous dans la main : le bandeau 
reste plat sur le sommet , se relève l égère
m e n t sur les tempes , e t toutes les femmes 
sont bien coiffées ainsi, m ê m e les m o i n s 
jolies, tant il est vrai que l'artifice e s t u n 
pauvre m o y e n pour s'embellir. Celles qui 
ont de Uès -beaux cheveux poussent l 'au
dace jusqu'à faire leur raie tout l e l ong de 
la tête, â natter leura cheveux c o m m e l e s 
toutes pet i tes filles et à ranger leurs nattes 
en catogan, tout en laissant voir leur raie 
très-bas en arrière. Il faut avoir des che
v e u x bien fournis pour s e permettre cet te 
simplicité pleine d'une coquetterie char
mante . Pour ce genre de coiflure, i l i m 
porte d'être très-jeune. Essayez-en , v o u s 
qui possédez ce trésor imcomparable , e t 
vous verrez si c'est joli. 

Parlant des prochaines élections, lord 
Beaconsfield dit que le p a y s a rarement e u 
dans ce siècle u n e occasion plus solennelle 
d'exprimer ses v œ u x . La pa ix de l'Europe 
dépendra en grande partie du jugement du 
p a y s . 

Le gouvernement actuel a p u assurer 
cette paix si nécessaire au bien de tous les 
pays civil isés et surtout au bien de notre 
p a y s ; mais cet heureux résultat n e saurait 
être obtenu avec le principe passif de la 
non intervention. La paix dépend avant 
tout de la présence pour ne pas dire de la 
suprématie de l'Angleterre dans les conseils 
de l'Europe. En ce moment m ê m e les i n 
certitudes inséparables de toute élection 
Populaire paralysent s'ils ne diminuent pas 

influence de l'Angleterre. C'est là une des 
principales raisons pour ne pas ajourner 
p lus longtemps l'appel au peuple, quelles 
qu'en puissent être les conséquences pour 
le ministère actuel . 

Que le pays renvoie u n parlement qui n e 
soit pas ind igue de la puissance de l 'An
gleterre et qui soit résolu à la maintenir. 

de M. Jules S imon, seulement; mais de no
tre d i f aité à tous. (Très-bien 1 très-bien 1 à 
droite). 

» M. DK TRÉVENEUG, très irrité. — Vous 
avez peur. 

Plusieurs membres à droit*. — Nous ne 
sommes pas présidés. 

M.Calmon est b lême. Il se dresse c o m m e 
u n coq, e t d'une vo ix presque sanglotante, 
é m u , suant, il articule : 

« M. L E PRÉSIDENT. J'ai dit que M. Teste
l in avait prononcé des paroles inconvenan
tes et je l'ai rappelé à l'ordre.'J'ai fait m o n 
devoir. 

» M . LE DUC D'AUDIFFRET-PASQUIEa^VoUS 
ne présidez pas. (Bruit piolongé) . 

* M. D E T R É V E N E U C . Quittez le fauteui l . 
» Des interpellations nombreuses et di

verses partent des bancs de la droite. » 
M. Calmon s'est rassis; nfais le tumulte 

n'est pas terminé.La droite est mécontente; 
elle se démène , el le cric, rien n e l'apaise. 
Plusieurs sénateurs descendent dans l'hé
micyc le et interpellent le président. C'est 
u n vacarme à ne rien entendre. M. Calmon 
se redresse e t essaie de s'expliquer. A c h a 
que geste qu'il fait, la tempête redouble. 

Ce n'est qu'au bout d e d i x longues m i 
nutes que ce tumulte se calme enf in , 
M. Calmon es t très-pâle, la droite e s t en
core frémissante, la gauche exaspérée . 
M. Testelin, dont l 'éducation n'est p lus à 
refaire — malheureusement — et qui repré
sente les mal embouchés à la Cnambre 
baute, fait piteuse mine . M. Ju les S imon 
prend sa v o i x la p lus douce; d'un geste il 
semble dire : que tout soit eflacé, — et i l 
continue. 

Le Petit Parisien annonce que M. Cuyot , 
député du Rhône, télégraphie à L y o u qu'il 
se désiste de toute candidature au Sénat . 

M. Jules Ferry assistait hier soir, à la 
première représentation de Jean de Nivelle 
à l'Opéra Comique. 

Le Président de la République donnera 
après-demain, u n grand diner en l 'honneur 
des bureaux des deux Chambres. 

Tous les sénateurs et députés sont inv i 
tés à la soirée qui suivra. 

Lé Mot d'Ordre annonce que M. Benja
min Raspail, député de la Seine, a opéré à 
la Chambre, <e second dépôt des pétit ions 
en faveur d'Hartmann, recueil l ies par le 
Mot d'Ordre et portant 7,950 s ignatures . 

P E T I T E B O U R S E D U 8 M A R S 
5 0/o 116,30, 31. — Italien 81,20. — Turc 

10,85. —• Banque ottomane 553,7;i. — Péru
v ien 19 11/16 3/4. — Hongrois 86 13/16 15/16 
7/8. — Russe 1877 89 1/4. 

Ferme, sans affaires. 

Dépêches Télégraphiques 
B E L G I Q U E 

Bruxel les , 8 m a r s . 
Le ministre des Affaires étrangères e s t 

monté à la tribune d u Sénat pour a n n o n 
cer au nom d u roi, l es fiançailles de la pr in
cesse Stéphanie avec l'archiduc Rodolphe . 

D I S S O L U T I O N ' D U P A R L E M E N T 
A N G L A I S 

Londres, 8 mars . 
Sir Northcote annonce que le Gouverne

ment a résolu de dissoudre le Parlement à 
Pâques . 

Le nouveau Parlement se réunira en mai 
et présentera l e budget l e 11 mai . 

L A D I S S O L U T I O N 
D U P A R L E M E N T A N G L A I S 

Londres, 9 mars . 
Lord Beaconsfield a adressé aujourd'hui 

au vice-roi d'Irlande, u n e lettre dans l a 
quelle il lui annonce la prochaine d isso lu
t ion d u Parlement . 

Le noble lord constate que p e n d a n t s i x 
années le gouvernement a consacré toute 
son attent ion à l'amélioration d e l'Irlande. 
Il rappelle no tamment l 'établissement de 
l'ense g n e m e n t l ibre pour toutes l e s c l a s 
ses et toutes les rel ig ions . Il condamne l e s 
efforts d e c e u x qui cherchent à couper l e 
l i en const i tut ionnel qui u n i t l'Irlande à la 
Grande-Bretagne et i l expr ime l'espoir que 
tous les h o m m e s éclairés et influents répis
teront à cet te doctrine subvers ive . 

Lord Beaconsfield fait ensui te ressortir 
combien i l importe de raffermir le carac
tère impérial d u gouvernement 4 e la 
Grande-Bretagne. Le principal devoir d'un 
min i s tre anglais doit être, ajoute-t- l l , de 
consolider l 'union entre l'Angleterre e t ses 
possess ions p lus é lo ignées . C'est d e cette 
un ion que dépend la force de U nation. 

L A M A R I N E A N G L A I S E 
Londres, 8 -mars. 

Chambre des Communes. — Le très-
henorable W . H. Smith, premier lord de 
l'Amirauté, expose le budget de la marine, 
dont les chiffres sont déjà cennus . 

Il annonce qu'un canon de 43 tonnes , se 
chargeant par la culasse, sera prochaine
ment soumis à des expériences . 

Trois nouveaux va i s seaux cuirassés vont 
être construits : l 'un de 7,000 tonneaux 
avec d e u x barbettes au l ieu de tours : le 
second probablement sur le m ê m e modèle ; 
et le troisième sur le modèle d u Colassus. 

Lord Smith propose de construire trois 
croiseurs non cuirassés, d'une vi tesse de 16 
n œ u d s à l'heure. 

Désormais, chaque vaisseau de première 
classe sera pourvu d'un bateau-torpil leur. 

La flotte anglaise, déjà puissante .se trou
vera ennore sens iblement renforcée. 

Cependant le budget est établi sur le 
pied de paix et dans le désir d'imposer u n e 
charge aussi peu lourde que possible au 
pays , tout e n assurant sa sécurité. 

La flotte est maintenant suffisante pour 
la défense des intérêts anglais ; e t l 'Angle
terre possède l es ressources nécessaires 
pour parer à toute éventual i té . 

L'orateur ne considère pas le cas d'une 
coalition de toutes les forces de l'Europe 
contre l'Angleterre, ma i s i l croit que , dans 
les circonstances normales , quand même le 
pays se trouverait engagé dans u n e guerre, 
la flotte anglaise se montrerait à la hauteur 
de sa tâche, et la marine marchande appor
terait u n important concours à la puissance 
nationale. 

Londres, 8 mars . 
Le rapport officiel sur le commerce e x t é 

rieur de la Grande-Bretagne annonce que 
la valeur des importations pendant le mois 
de février a été de 33,246,028 livres sterling, 
soit u n e augmentat ion de 4,574,948 l ivres 
sterl ing sur îa valeur des importations en 
février 1879. 

La valeur des exportations pendant le 
mois de février a été de 16,504,708 l ivres 
sterling, soit une augmentat ion de 3,791,639 
•ur la valeur des exportations en février 1879. 

A L L E M A G N E 
Berlin, 8 mars . 

La Gazette de l'Allemagne du Nord d é 
clare que les articles à sensation d u cor
respondant parisien d u Times, des 24 et 27 
février et des 1er et 4 mars, articles relatifs 
au prince de l io lenhobe, sont des œuvres 
de pure imaginat ion. 

Le Gouvernement a l lemand n e pouvai t 
ni communiquer , ni cacher a u x Cabinets 
étrangers l e rappel d u prince de Hohen-
hohe, puisqu'il n'en était nu l l ement q u e s 
tion. Le prince de Hohenlohe n e pense pas 
à quitter son poste ; le Gouvernement alle
m a n d n e pourrait non p lus trouver facile
ment u n représentant auss i apte à remplir 
ces fonctions difficiles. 

Le prince de H o h e a l o h e v i e n t passer 
que lques mo i s à Berlin pour alléger, a u 
Chancelier de l'Empire, le fardeau des af
faires qui pèse sur lu i seu l C'est par u n e 
attention particulière à l'égard du Gouver
nement français que, pendant l 'absence d u 
Prince, l es affaires de l'ambassade de Paris 
n'ont pas été confiées, comme d'habitude,à 
u n s imple secrétaire, mais à u n minis tre 
plénipotentiaire . 

L'article à sensation d u correspondant d u 
Times est incompatible avec la hauteur de 
v u e s , d igne d'un h o m m e polit ique, qu'on 
lui attribuait autrefois. Si sa force de j u g e 
m e n t n'a pas baissé , il faut chercher l e s in
térêts et les fins qu'il poursuit ail leurs que 
dans l'exercice objectif de sa profession 
d'observateur ; peut-être faut-il l e s cher
cher dans le domaine de la pol it ique d e 
partis en France. 

A u pr intemps d e 187S, alors que l e d u c 
Decazes était ministre des Affaires étran
gères , c e m ê m e correspondant a imaginé 
de parler d'une agress ion i m m i n e n t e de la 
part d e l 'Al lemagne, e t par là, a contribué 
à faire passer pour u n ministre indispen
sable le duc Decazes, dont l e gén ie diplo
matique aurait sauvé la France. 

La Gazette de l'Allemagne du Ncrd trouve, 
dans le cas actuel u n e certaine res sem
blance avec l ' incident de 1875. Elle croit 
que le duc Decazes a auss i la m a i n dans 
cette affaire. Elle conclut en d i sant que les 
personnes qu i exp lo i t ent ainsi le service 
amical rendu au Chancelier par le prince 
de Hohenlohe, do ivent avoir u n but qui 
concorde b ien mal avec la s i tuation de la 
feuille anglaise . 

L E S A I N T S I E G E E T L A F R A N C E 
Home, 8 mars , soir. 

Dans l 'audience récemment accordé* par 
le Pape à M. Waddingt ion . Sa Sainteté a 
expr imé de la manière la p lus bienvei l lante 
le désir de conserver d e bons rapports avec 
la France. 

L ' E X P L O S I O N D U « D U T L I O » 
Rome, 8 mars . 

A u m o m e n t d e l 'explosion d u canon d u 
Duilio, le l ieutenant Parent, à son poste de 
c o m m a n d e m e n t dans la tour, a été blessé 
l égèrement ; il a été projeté plusieurs fois 
contre les parois d e la tour, m a i s sans l é 
s ions graves . 

Tous l e s blessés ont é té transportés à 
l'hôpital sans le moindre inconvénient . 

L'autre officier blessé est u n garde de la 
marine , n o m m é Mocenigo. 

La conduite de l'équipage a été admi-
rSLDle-

Rome, 8 mars . 
Chambre des Députés. — Le ministre d e la 

Marine, répondant à u n e interpellation de 
M. Nicotera,relative à l 'explosion d u canon 
d u cuirassé Duilio, dit qu'au v ingt - sep
t ième coup, le canon gauche d e la tour do 
poupe s'est fendu en d e u x , ma i s sans pro
jeter de fragments. Néanmoins , tous l es 
h o m m e s qui se trouvaient dans la tour, 
sauf u n seul , ont été b lessés . 

Les d o m m a g e s causés par l 'explosion à 
la tour sont de p e u d'importance. 

On ne peut jusqu'à présent donner au
c u n e explication technique d e l'accident. 

Le canon Armstrong,çuandlafabricat ion 
e n est réussie, oflre toujours p l u s de rés i s 
tance que les autres pièces . 

La marine ital ienne a tiré douze mi l l e 
fois environ, sans le moindre inconvénient , 
avec des canons d u m ê m e genre. 

L'accident survenu a u Thundergr. l'an 
dernier, provenait d t m e double charge im
posée a u canon. Cette expérience n'a p a s 
été répétée sur le Duilio, dont l é canon n'a 
jamais reçu qu'une charge de beaucoup in
térieure à sa puissance de résistance. 

Une enquête technique est ordonnée. 
La condui te d e l'équipage e t des officiers 

lors de l'accident, a été de tous points ad
mirable. 

Le Duilio est sorti hier, à ple ine vapeur, 
et a cont inué ses expériences de tir. 

Les dernières nouvel les constatent que 
l'état des blessés est satisfaisant. 

L E C A N A L D E P A N A M A 
Wash ing ton , 8 mars 

M. de Lesseps, accompagné de M. le s e 
crétaire d'Etat Evarts, a eu , samedi , u n e 
entrevue qui a duré u n e heure. 

M. de Lesseps a expl iqué à M. H a y e s l es 
avantages d u canal projeté et déclaré qu'il 
n'avait aucune idée de placer le canal sous 
un contrôle étranger, ajoutant que dans 
aucun cas, le canal ne porterait préjudice 
a u x intérêts des Etats-Unis . 

M. de Lesseps a ajouté qu'il désirait que 
l a plupart d e s actions d u canal fussent 
a u x Etats-Unis , ce qui serait la meil leure 
garantie contre toute entreprise étran
gère. 

M. le président Hayes a répondu qu'il 
était heureux d'apprendre que M. de Les 
seps ne se propesait pas u n but p o 
lit ique dans l 'accomplissement de son pro
jet . 

L'entrevue n'avait pas de caractère offi
ciel . 

C A L D 7 0 U R N I E 
San-Francisco, 8 mars. 

Le gouvernement des Etats-Unis a or
donné l'envoi de troupes à San-Francisco. 
Quelques canons Gatling ont été amenés 
au bureau central, afin de prévenir toute 
tentative de coup de main .Les dépôts d'ar
m e s sont gardés. 

M. K e a m e y , dans u n discours prononcé 
à Sandlots, a dénoncé les mesures utilitai
res qu'il considère c o m m e de nature à pré
cipiter u n conflit. 

S É N A T 
Service télégraphique particulier 

~—_-v* >!•-•• JJ Séance du 9 mars 
P R É S I D E N C E D B M. CALMON, VICE-PRÉSIDENT 

La séance s'ouvre à % heures . 
E x c u s e s d e M. T e s t e l i n 

A u commencement de la séance, M. T E S 
TELIN convient que le rappel à l'ordre qui 
lui a été infligé, hier, était bien mérité . 

Il reconnaît que sa réponse n'a pas été 
suffisamment parlementaire. 

Les excuses présentées par M. Testel in 
sont accueill ies par de nombreuses mar
ques d'approbation. 

D i s c o u r s d e M . d e F r e y c i n e t 
Le Sénat reprend ensui te la 1™ délibéra

tion sur le projet de loi relatif à la liberté 
de l ' ense ignement supérieur. 

M. D B FREYCINET, président du Conseil 
des minis tres , monte à la tr ibune. 

Il prétend que l'article VII ne viole pas 
la liberté. . 

Dans la pensée d u Gouvernement , les 
associations non autorisées, re l ig ieuses o u 
non , n'ont pas l e droit d'exister. 

La quest ion n e porte pas sur des i n d i v i 
dus , m a i s sur des associations. 

Le Président du Conseil n ie que le projet 
présenté par le ministre de l ' instruct ion 
publ ique sur la liberté de l 'ense ignement 
supérieur porte quelque atteinte à la Reli
g ion. Autrement , il n e le défendrait pas . 

Les grands parlementaires qui ont d e 
mandé l 'expuls ion (les Jésui tes n'étaient 
pas des e n n e m i s de la Rel ig ion. 

C O M M E R C E : 
flarrhé éto C a u r t r s l d u » m a r s 
Pjix par hectolitre : Froment blanc, 22 »» 

23 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 16 »» 
17 00; Avoine, 10»» 11 »». Prix par 10tt kilo-

f rammes: Pommes de terre jaunes, 14 »» 15»»; 
ommes de terre rouges 13 »» 14 »»; Beurre par 

1/2 kil. 1 82 2 09; Œufs, les 25, 2 »» 2 18. 
HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Huile de colza, les 100 kilos, 6" 25 »» »»; Huile 
de lin, les 100 kilos, 63 25 »» »»; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 34 »» »» »»; Grai
ne de Un indigène, les 100 kilos, 36 80 »» »»; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 18 50 »» »»; 
Tourteaux de lin, les 100 kilos, 23 »» 30 »»; 
Tourteaux de chanvre, 15 »» »» »». 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES.—Paris, 
9 mars, 1 h. soir. — Hauteur du baromètre : 
Brest, Dunkerque, Perpignan, 771. Le baro
mètre baisse légèrement sur nos côtes. Pres
sion faible au large, faible en Autriche. Proba
ble : vent nord à sud-est. Temps beau. Froid 
la nuit. 

Situation à Lille, le 9 mars 1880.—Baromètre: 
Hausse entre beau et beau fixe. Beau temps.Ciel 
clair. Vent S. Thermomètre, 8 heures, plus 
U 0/10 h., 11 9/10 ; midi, plus l î 5/10 ; 2 h. plus 
13 5/10. — N. L. l e l l . 

Adresses Industrielles ̂ Commerciales 
Entreprise de Peinture, Décors et Vitrerie 

LÉON BONNAVE-CLIQUET 
R U E D U P A Y S . R O O B A I X 

S y s t è m e p e r l e e t l v n m é 

H e n r i D E N I A U , architecte indusrie l le 
rue Blanchemail le , 73, Roubaix . 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint -
Georges.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux 
Boutei l les et bouchoùs . 

AVIS IMPORTANT 
50 médecins des Hôpitaux de Paris ont 

constaté que le Sirop et la P â t e de Nafé 
d« DelangTenier, étaient les plus efficaces 
contre les rhumes, grippes, bronchites, 
irritations dt poitrine et de la gorge. Ne 
contenant ni opium, ni morphine, ni codéine, 
ils peuvent être donnés sans crainte aux 
enfants atteints de toux ou de coqueluche. 
Dépôts dans les pharmacies. 20105 
a . - - , , / ' r -

ABflo-Américan Telegrapb G* 
(XiLMITED) 

RÉDUCTION" DE TAXE 
Le tarif des dépêches entre la F r a n c e « t 

N e w - Y o r k o u le C a n a d a par le cable de 
do l'Anglo-American Telegraph Compagny 
v ia Brest est réduit depuis le 1er février à 
SOIXANTE CENTIMES par mot . 

Paris, rue Canmartin, 28. 20882 

Rhumes, Grippas, Bwmnhitffa,» 

SIROP..) 
êvtttr 

les Contrefaçons 
T T W HOTRE SIGNATURE 

Dépôt dais toutes l u Pharmacies 

GRAINE DE LIN TARIN 
r»... DJM (M N M N , I, ton 
itit CMstlpiira, M i f M . MSRMM. 
IthiiM l i h l i i t H U f «lit. 
ttUl«* à Ml* Eâtll «t Mit IMS m 

i w t m ion l 'wi trttti. 
FEIWU I M W t FAIK1QUE tir UITE ftMtaa; 

X J » toott* ; X * r . 3 0 'JARTPiLS DErr.AKCEAiS'JNS V ICE r,1 

POMMADE FOITâlBE.rfeutéi sannrtlM, it P*: 2' 
iSSElOE DE SauSEPHRElUE F0VTllHE.lt F M » ; * 

Qifiit d*nttoutu lu fAinnafee, 
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